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Les ouvriers de 
la Sica de Challans 
mettent à sac le 
fichier électoral 

En juillet detmei, la 

S I C A - S A V A de Challans (a-

battage de volailles) en Ven­

dée déposait son bilan ; de­

puis 400 navailleurs oni éié 

licenciés. 272 d'entre eux, 

bien qu'ayant reçu leur 

piéavis de licenciement, 

n'en continuent pas moins 

à tiavaillei. 

Jeudi sou, une centaine 

douvners de la S I C A -

doni une paitie des pa 

irons sont memlnes du 

Parti socialiste - onl enva­

hi la maine de Challans 

Les ouvriers ont alois dis 

peicé et piétiné des cai tes 

et des fiches élecioiales. 

Ils ont ainsi osé s'aitaquei à 

un symbole du pouvoii 

de la nouigeotsie : la mysti­

fication des saintes urnes. 

Cette action du. ouvriers 

s'attaque au ciique électo• al 

laigement eniieienu et pié-

paré hévieusemeni pai lous 

les padis bourgeois jus­

qu'aux contie lévolution* 

naires de la ligue 

kyste rie Krivine. 

(Suite p. Il 

IrOlS 

Préparation des municipales 

BRANLE-BAS 
DE COMBAT DANS 
LA BOURGEOISIE 

A l'approche des élec­

tions municipales les partis 

bourgeois fourbissent leurs 

ormes. 

Ain 'i à Pans, ville dont la 

gestion ouvre des p'.'rspecti 

INTENTIONS MALHONNETES 
ET PROPOS MENSONGERS 

dans la presse révisionniste et trotskyste 
Ai l'occasion du 4 e Con­

gres du Parti des Travail 

leurs du Vietnam. l'Huma­

nité révisionniste et tes 

trotskystes de i Rouge- ont 

insisté sut l'absence d'un 

représentant du Parti c o m ­

muniste chinois ei insinué 

qu'il s'agissait donc d'un 

ma n q u e d'internationalisme 

prolétarien de la part du 

P C C . O r ce que cachent 

avec malveillance les révi­

sionnistes et trotskystes, 

c'est que depuis la scis­

sion organisée par les révi­

sionnistes soviétiques dans 

le mouvement communiste 

international, le C o m a é 

Central du Parti C o m m u ­

niste Chinois sous la direc­

tion du Président M a o a dé­

fini c o m m e une ligne de 

principes de ne pas envo 

yer de délégation aux C o n 

gres des Partis frères et de 

ne pas inviter de déléga­

tions de partis frères aux 

Congres du P C C C'est en 

lisant le bilan des expérien­

ces dans ce domaine que 

la décision fut prise 

les congrès de partis frères 

furent en effet l'occasion 

pour les révisionnistes krou-

tcheviens et leurs succes­

seurs de lancer des atta­

ques publiques contre d'au 

très partis. 

Et les partis animés d'u­

ne juste idéologie marxiste 

léniniste ne pouvaient alors 

répondre sous peine de 

transformer le Congres d'un 

paru frère en lieu d'affron­

tements publics. 

Exposition 

MAO TSE-T0UNG 
EDUCATEUR DES 
PEUPLES REVOLUTIONNAIRES 

68, rue de Belleville 
Du 18 décembre 1976 au 15 janvier 1977 

H e u r e s d'ouverture d u lundi au jeudi 

Il H - 1.3 H el 17 H - 1 9 H .10 

l e vendredi : Il H - 13 et 1 7 H - 21 H 

I e s a m e d i : 1 0 H a 19 H .10 

L e d i m a n c h e : 1 0 H .10 à 1.1 H 

Sans aller jusque la, sur 

des questions concernant 

l'activité c o m m u n e de tous 

les partis, des divergences de 

point de vue peuvent exister. 

S e c t i o n C N R S 

d u S G E N C F D T 

Opposition 

aux déclarations 

de Maire 
Depuis le 'il ê Congre* 

d'Année}', la dlrecUon bu-
reiiurntlique PI réformiste 
de la confédération ('KI)T, 
u lame une *êriiable\< chasse 
aux sorcières», chasse aux 
sorcières contre les travail 
leurs qui veulent se hallre 
sur de justes positions de 
classe. 

C o m m e l'indique lu ne 

• 1 ara lion de la section na-
i.male S G E N - C P D T (voir 
• I), Maire el sadique mon-
renl un profond mépris de 
adhérant, ils veulent stop-
rer le débat d'idées au sein 
le la C F D T , réduire les ira-

• ailleurs combatifs au silen­
ce, ils utilisent les m ê m e s 
méthodes manipulatrices 
que les bon/e.s révisionnistes 
de la O G T . 

Les dirigeants réformistes 
c o m m e leurs compères révi­
sionnistes préparent avan I 
loul la venue de la fausse 
Hanche au gouvernement et 
pour cela manoeuvrent de 
(ouïes leurs forces pour frei 
ner le mouvement révolu­
tionnaire de niasse. 

Mais eu m ê m e lemps. 
les prises de positions contre 

la bourgeoisie de «gauche» 
se multiplient et c'est une 
excellente chose. 

ves d'ampleur nationale Gis­

card lui-même favoiisui une 

candidature unique, celle de 

son ann d'Om,.nc Le R P R 

évoquant les « principes dé 

mocraiiques- â pourtant 

avancé de son coté celle de 

La Maiene. un habitué des 

affaires immobilières. 

A «gauche^ le P S a déci 

dé d'autorité de faire de 

Sarre «le candidat socialis-

te» et montre de gros appé­

tits. Le parti révisionniste 

s'inquiète, alarmé par 

l'exemple de Marseille o ù 

Déferre cauuonné par Mit-

tenand présente sa propre 

liste, refusant une liste 

d u Union de la gauche». 

Polémiques, manœuvres, 

tractations et négociations 

diverses : les marchandages 

sont serrés dans la France 

entière. 

Le PS, fort de sa pro­

gression électorale, conteste 

dans nombre de villes la 

composition des listes 

souhaitée par le P C F qu'il 

veut réduire à la portion 

congrue. 

Il menace sinon, c o m m e 

vient de l'annoncer sa Con­

vention nationale de se pré­

senter seul avec des «listes 

homogènes» aux élections, 

partout ou un aaccord n'a 

pu se réaliser». 

Les dirigeants révision­

nistes protestent d e leur 

bonne foi, déclarent qu'ils 

n'ont aucune «exigence ex­

cessive», qu'ils veulent sim 

plement faire respecter l'ac­

cord national C'est qu'ils 

comptent sur les listes c o m ­

munes «d Union de la gau 

che- pour entrer en force 

dans les conseils municipaux 

de nombreuses villes. 

Dans la «majorité», 

l'UDR. devenue R P R s'ef­

force de ledorer son bla­

son sous la houlette de Chi­

rac. Celuici veut par ce 

mo y e n permettre â la majo­

rité de mordre sur l'élec­

toral * socialiste», tout en se 

posant en rival de Giscard... 

pour le cas où une alternati­

ve s'imposerait plus tôt que 

prévu. 

Si tous les partis bour­

geois battent le rappel c'est 

que les municipales risquent 

fort cette année d'être sui­

vies d'élections législatives 

anticipées. Face au mécon­

tentement que suscite l'ap­

plication du plan Barre la 

bourgeoisie renforce son 

appareil répressif. Mais elle 

compte aussi sur l'électora-

lisme pour essayer de désa 

morcer la montée des luttes 

populaires. Les travailleurs 

n'ont rien à attendre du cir­

que électoral. Tous ces p o 

liticiens bourgeois qu'ils 

soient de droite ou de «gau­

che» sont du m ê m e c a m p , 

celui de l'ennemi . 

C e que la bourgeoisie 

cherche, au travers des lut­

tes d'influence entre divers 

clans, c'est le meilleur m o ­

yen pour assurer sa domina­

tion. 

Les travailleurs doivent 

dés maintenant dénoncer 

cette mystification et se 

préparer à intensifier le 

combat de classe contre le 

plan Barre. C'est le seul 

m o y e n de combattre effica­

cement les conséquences de 

la crise que la bourgeoisie 

veut faire retomber sur leur 

dos. 

Sommaire 
• Une déclaration du Parti 

communiste thaïlandais .... ... p.2 
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le monde en marche 

A l'occasion de son anniversaire 

Une déclaration du Parti 
communiste thaïlandais 

Selon la « V o i x d u peuple thaïlandais», le Parti 

c o m m u n i s t e d e Thaïlande a public le premier 

d é c e m b r e u n e déclaration à l'occasion d u 3 4 è m e 

anniversaire d e sa fondation soulignant la 

nécessité d'unir toutes les forces d é m o c r a t i q u e s 

et patriotiques, et d e développer v i g o u r e u s e m e n t 

la guerre populaire p o u r renverser la clique a u 

pouvoir d e s fascistes, réactionnaires et traîtres 

a la nation. 

oLe 3 4 è m e anniversaire 

de la fondation d u parti 

communiste de Thaïlande 

intervient, le premier dé­

cembre, dans une excellente 

situation marquée par le 

progrés de la révolution et 

une lutte frénétique de 

l'ennemi.» 

«Dans tes larges cam­

pagnes, l'armée populaire 

de libération et toutes les 

forces révolutionnaires d u 

peuple ont su surmonter 

les difficultés et gagner 

en puissance dans le com­

bat. Elles ont livré davan­

tage de batailles, éliminé 

u n grand nombre d'ennemis, 

mobilisé largement le peu­

ple, élargi le front uni, 

ouvert d e nouvelles zones 

dn guérilla, développé et 

consolidé les bases révo­

lutionnaires.» 

«Notre parti a persévéré 

avec conséquence dans la 

lutte pour l'indépendance, 

la démocratie et les inté­

rêts d u peuple, et il a 

participé avec sérieux à la 

juste lutte d u peuple, l'a 

soutenue et l'a aidée. Notre 

parti a défini une politique 

très claire pour résoudre 

les problèmes d u pays et 

d u peuple, c o m m e l'ex­

plique la déclaration en 

date d u premier décem­

bre 1968. La politique de 

notre paiti a été favora­

blement accueillie et sou­

tenue par le peuple de 

tout le pays. L'évolution de 

la situation a prouvé la jus­

tesse de cette politique.» 

La déclaration indique 

qu'en vue de répondre 

à l'évolution et aux chan­

gements de la situation pré­

sente, le Parti communiste 

thaïlandais a ajusté sa po­

litique actuelle. La nou­

velle politique en dix points 

stipule q u e le parti «s'unira 

avec les forces des ouvriers, 

des paysans, de la petite 

bourgeoisie et des capita­

listes nationaux d e toutes 

les nationalités, avec tous 

les partis et organisations 

et tous les démocrates pa­

triotes, étendra la guerre 

d u peuple, éliminera les 

Argentine 
Liberté pour Mario Echenique 

secrétaire du Parti communiste 
révolutionnaire d'Uruguay 

L e 17 s e p t e m b r e 1 9 7 5 . M a r i o 

E c h e n i q u e S a n P e d r o , citoyen 

u r u g u a y e n , était arrêté à B u e n o s 

Aires i Argentine! e n c o m p a g n i e d e 

d e u x d e ses frères : A n t o n i o T o -

m a s et E d e n M a y o . 

E n U r u g u a y . M a r i o E c h e n i q u e , 

marié et père d e quatre enfants, 

était fonctionnaire d e la justice 

et étudiant d e la faculté d e Lettres 

et Sciences. 

D e p u i s d e n o m b r e u s e s a n n é e s , 

il était u n militant politique et 

syndical c o n n u , œ u v r a n t p o u r la 

cause d e l'indépendance et d e s 

libertés d é m o c r a t i q u e s , p o u r la 

révolution. Il est e n effet secrétai­

re d u Parti c o m m u n i s t e révolu­

tionnaire (marxiste-léniniste) 

d ' U r u g u a y depuis sa fondation e n 

1 9 7 2 . 

C'est p o u r cette m ê m e raison 

qu'il a été jeté e n prison e n A r g e n ­

tine. A u c u n e raison légale n'exis­

tait p o u r q u e le g o u v e r n e m e n t d e 

B u e n o s Aires puisse procéder à 

cette opération. M a r i o E c h e n i q u e 

et ses frères séjournaient avec leur 

famille d a n s la capitale argentine 

e n situation parfaitement légale 

a u x y e u x d e s autorités. 

C'est u n i q u e m e n t e n raison d e 

son activité politique d a n s s o n 

propre p a y s qu'il a été arrêté, e n 

violation d e toutes les régies d u 

droit international. 

D a n s le dossier d e son procès 

M a r i o E c h e n i q u e a déclaré coura­

g e u s e m e n t avoir été torturé selon 

les m é t h o d e s barbares qui sont 

q u o t i d i e n n e m e n t utilisées d a n s les 

Etats policiers q u i existent e n 

A m é r i q u e latine. C'est sur son 

activité politique e n U r u g u a y 

q u e ses tortionnaires argentins o n t 

tenté, e n vain, d e l'interroger. 

A u j o u r d ' h u i , il est toujours 

d é t e n u e n Argentine, inculpé sans 

a u c u n f o n d e m e n t d e «violation d e 

la loi d e sûreté d e l'Etat». 

L'Argentine connait à l'heure 

actuelle u n état d e siège qui per­

m e t d e maintenir i n défi ni m e n I 

u n e p e r s o n n e e n détention. L e s 

forces d e sécurité u r u g u a y e n n e s 

intriguent p o u r se voir remettre 

c e prisonnier politique q u i les 

intéresse a u plus haut point : s o n 

n o m figure e n b o n n e place sur la 

liste d*«Interpol» c o m m e réclamé 

par la police u r u g u a y e n n e . 

Ainsi, les dictatures u r u g u a y e n ­

n e et argentine, soumises à l'im­

périalisme U S . collaborent p o u r 

réprimer u n militant révolution­

naire. M a i s les militants révolu­

tionnaires d u m o n d e entier, tous 

les h o m m e s et les f e m m e s épris 

d e liberté, d ' i n d é p e n d a n c e et d e 

progrès, s'unissent d e leur c ô t é 

p o u r m e n e r c a m p a g n e afin d e 

l'arracher d e s griffes d e ses 

b o u r r e a u x . D e n o m b r e u s e s organi­

sations, d e n o m b r e u x militants 

révolutionnaires, d é m o c r a t e s sont 

déjà intervenus p o u r faire connaî­

tre le sort d e M a r i o E c h e n i q u e et 

i m p o s e r sa libération, ("est à leurs 

voix q u e n o u s joignons la notre. 

forces de l'impérialisme 

U S , renversera le régime 

fasciste réactionnaire et traf-

tre, établira un gouverne­

ment populaire composé des 

repiésentants de toutes les J 

forces révolutionnaires et 

édiliera une nouvelle Thaï­

lande indépendante, d é m o - ' 

cratique et prospère». Il 

«appliquera une politique 

étrangère indépendante, 

abrogera tous les traités, 

conventions et accords traf-

tres et inégaux, combattra 

l'impérialisme et l'hégémo­

nisme des deux supergrands 

en particulier, entretiendra 

des relations amicales avec 

tous les pays sur la base 

de l'égalité, d u respect m u 

tuel de la souveraineté et 

de l'intégrité territoriale 

et des avantages réciproques 

et s'unira et coopérera avec 

les peuples et nations oppri­

m é s d u m o n d e entier et 

soutiendra leurs justes lut­

tes.» 

E n conclusion, la décla­

ration affirme : « pourvu 

que notre peuple s'unisse 

plus étroitement encore, 

m è n e une lutte énergique 

et attise partout les flam­

m e s de la révolution, la 

fin de l'ennemi s'approchera 

et le peuple gagnera la vic­

toire dans tes meilleurs 

délais * 

Guide des films 
anti-impérialistes 

P a r 

Guy Hennebelle 

k 

. :100 films répertoriés 

• 150 films analysés 
• une foule d'.'idriwncs 
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URSS 
Des fastes payés de 
la sueur et du sang 

des peuples 

Brejnev vient donc de célébrer son 70e anniversaire au 

milieu d'un faste sans précédent ; tous les représentants de 

ses intérêts dans les pays de l'Est placés sous sa botte 

étaient là au grand complet pour l'encenser et épinglei quel­

ques nouvelles brochettes de décoration sur sa poitrine. 

La iiP-avda» et la presse officielle aux ordres du Kremlin 

se sont démenées pour rivaliser d'éloges ; «Fils fidèle du 

peuple soviétique, militant communiste éminent, combat­

tant ardent pour la paix, marxiste-léniniste conséquertfr-W 

Parmi les décorations qu'il s'est lait voter, rien ne m a n ­

que : l'ordre de Lénine, l'étoile d'or de héros de l'Union 

soviétique, «l'arme d'honneur avec représentation en.or 

de l'emblème de l'Etat soviétique», etc. 

A cette occasion, deux nouveaux' films à la gloi*e de 

Brejnev et un luxueux album de photos ont été édités. 

Mais toute cette écœuiante flagornerie, toute cette quin> 

caillerie épinglée à sa vareuse ne peuvent rien contre la 

vérité toute crue. E n U R R S m ê m e , dans les pays de l'Est, 

dans les pays du tiers m o n d e c o m m e aux yeux des peuples 

du m o n d e entier, Biejnev appâtait de plus en plus claire­

ment pour ce qu'il est : le chef de file d'une clique fasciste 

et impérialiste dont les paroles de paix ne couvrent' plys le. 

bruit de hottes et le roulement des chars massés aux fron-

tiô-es de l'Europe occidentale ou'il réve de dominer. 

Israël 
Révisionnisme et sionisme 

ne font qu'un... 
L e 18 è congrès d u Parti révisionniste Rakah se dérou­

le actuellement en présence de toute la fine fleur d u ré­

visionnisme et du Social-fascisme International (Russe, Po­

lonais, Tchèque, Hongrois etc.) 

Les dirigeants de ce Parti ont laissé entendre que l'on 

pouvait se débarasser des deux qualificatifs «arabes» et 

«anti-sionistes» qui figurent apposes au n o m du Rakah. 

Ces termes avaient en effet émis a l'époque o ù existait 

u n autre parti révisionniste en Israël, le Maki, qui lui se ré­

clamait ouvertement du sion isme. Depuis lors, le Maki 

n'existe plus et les dirigeants du Rakah estiment que cette 

distinction n'est plus nécessaire. 

O n les comprend d'autant mieux quand o n sait que le 

congrès s'est ouvert aux accents de la H A T T I K V A H , h y m ­

ne national israélien et chant de guerre de tous les sîon istes 

contre le peuple palestinien et quand on sait qu'ils propo­

sent â d'autres partis sionistes une alliance électorale afin 

de gagner les élections, c'est à dire de gérer l'Étal sioniste 

d'Israël. U n e fois de plus le révisionnisme montre son vé­

ritable visage d'ennemi et de traitre aux luttes des peuples 

pour leur libération. 

Vietnam 
Le Parti des Travailleurs 

du Vietnam devient le Parti 
communiste vietnamien 

Le Congrès du Parti des Travailleurs du Vietnam s'est 

clôturé lundi après qu'aient été piises la décision de trans-

lormer ce parti eh Parti cnmmuniste vietnamien. Le Duan 

a été élu Secrétaire général, P h a m V a n Do n g , Truong Chinh 

et V o Nguyen Giap ont été élus au Comité central d u Parti. 
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Union action contre la r é p r e s s i o n 

nouvelles intérieures 

Au procès de Léon L a n o é 
éducateur nantais 

Imposante manifestation 
de masse 

«Acquitte/ notre camara-

de» •< and 111-s11 plus de 

4 000 personne!» mercredi, 

devant le trilnin.il de Rennes 

où la juslicc bourgeoise ju­

geait en appel Léon Lanoé, 

éducateur de C A E ( Centre 

d'Action Educative) de Nan­

tes, déjà condamné en mars 

à 4 mois de prison avec 

sursis pour «incitation de 

mineurs à la débauche» li­

se/... pour avoir dicuté avec 

des jeunes de l'utilisation de 

contraceptifs et les avoir ai­

dés à s'en procurer. 

Des travailleurs sociaux 

A m i s lecteurs 

aidez-nous 

achetez toujours 

L ' H u m a n i t é rouqe 

a n s le m ê m e kiosque 

étaient venus de tout le 

nord et l'ouest de la Fran­

ge, (seule la C F D I a appe­

lé â la grève sur le plan na­

tional), conscients que le 

procès de Léon était aussi 

le leur. 

Les travailleurs sociaux 

de l'Orne distribuaient un 

dossier-réquisitoire contre la 

répiession bourgeoise exer­

cée par les Conseils d'ad­

ministration ci bureaux des 

établissements d'entants, 

des handicapés décrivaient 

leurs conditions d'exploita­

tion (salaires de 150 F par 

mois pour 45 h de travail 

par semaine, pension de 660 

F par mois ! ) . . . 

Dans le bus â Nantes. 

circulait une pétition signée-

par des chômeurs, des tra­

vailleurs, employés, mères 

de famille, étudiants, ensei­

gnants... N o n , les travail­

leurs sociaux n'étaient pas 

seuls â protester contre la 

répression qui s'abal par­

ce qu'ils «recherchent les 

causes et ne se conten-

ten' pas de soigner les ef 

fets». 

Ces problèmes dits so-

ciaux : délinquance, chô­

mage... nous savons bien 

qu'il sont en fait des plaies 

du système capitaliste. 

C o m m e l'indiquaient les 

mots d'ordre et les deux ob­

jectifs de la manifestation, 

(!• palais de justice puis la 

chambre patronale), celle-ci 

avait deux buts : la lutte 

contre la répiession et la 

lutte contre le licenciement 

de 25 éducateurs du C A E de 

Nantes, licenciements dont 

le premier procès de Léon 

en mars a été le prélude. 

Dès le début du procès, 

le juge tentait de bâillon­

ner Léon Lanoé en lui rc-

lusant le droit à la parole 

(il devait se contenter de 

répondre aux questions par 

oui ou par non). En fait 

Léon réussit â s'exprimer, 

Clermônt-Ferrand 

GRANDES MANŒUVRES 
POUR UNE MAIRIE 

Depuis de longues années 

la municipalité de Cleimont 

Feu and est tenue par la so­

cial démociatie ISFIO, puis 

PS) en alliance avec les ia-

dicaux rie gauche. A son ac­

tif : - destiuction d'un des 

taies espaces veits de Clei­

m o n t Ile jardin botanniquel 

poni implantet une lésiden-

ce de «standing» et un 

hôtel de luxe de la chaine 

uFianieln. 

— destiuction du quai* 

tiei populaiie du «Fond 

de Jaune» qui deviendia 

«un lieu de lésidence à la 

hautpui d'une capitale ré­

gionale» (sic) et un ^centre 

d'alfanes» {où seront d'ail­

leurs implantées la mairie et 

la C G T I . déportation des 

habitants du « F o n d de Jau-

de» dans les H L M de ban­

lieue {il est vrai qu'ils relc 

vaient «pour une large part 

de cas sociaux», explique la 

municipalité lit) 

— mise en place de paie-

mètres dans le centie-ville 

confiés à une société privée 

— un certain nombre d'o-

péiations immobilières me­

nées avec le piomoieur Be-

lin, «soc aliste» et pati on de 

choc spécialiste de la répres­

sion aniisyndicale contre ses 

employés C F D T 

En projet : la «réhabili­

tation» du quartier du Ma-

/et, habité par des travail 

leurs immigrés, opéiation de 

rénovation préparée pai des 

opérations de polce desti­

nées a intimidei les immî-

giés. 

Les taux communistes du 

PCF qui n'ont pas de repré­

sentant au conseil municipal 

brûlent d'eue associés à 

cette gestion émînement 

asociale» et «humaine*. 

D'après les accords natio­

naux passés entre PS. PCF 

et M R G , 16 sièges sur 4 3 

devraient leur revenu. Mais 
les sociaux-démocrates ne 

l'entendent pas de cette o-

teille et proposent ... 9 siè­

ges pour le P C F . 

Le désir des bonzes révi­

sionnistes de s'asseoit dans 

ces fauteuils convoités de­

puis longtemps et de parti 

cipei activement à la gestion 

du capitalisme est si vit que 

le P C F , de lui-même, vient 

de faire une nouvelle propo­

sition : 13 sièges, les autres 

étant léseivés à des «per­

sonnalités» désignées d'un 

c o m m u n accord (donc avec 

droit de veto du PSl a des 

«courants politiques de gau­

che aubes que ceux du 

Piogiamme c o m m u n » (per­

che tendue au PSUI. O n ne 

cannait pas encore la iéac 

tion du PS, mais Quillot 

étant plutôt «detfeiliste», 

il ne craindiait pas de suivre 

l'exemple de Maiserlle. Bref, 

une piolonde unité et une 

touchan te camai adei re 
lègue dans tes langs de 

l'Union de (a gauche ! 

Quant à là droite «clas­

sique», elle ne teste pas 

inaciivr;. En une semaine, 

Cleimont a ieçu ou va rece-

von la visite de'Biousse (se 

crétane d'Etat à l'artisanat). 

d'Haby et de Giscaid Irien 

que ça !). 

Dans le m ê m e temps, le 

docteur Canque vient de se 

porter candidat. Il piésente 

son action c o m m e celle d'un 

gestionnahe, prêt à collabo 

ier avec les «socialistes» et 

même... avec les «amis qu'il 

possède au P C F » . Signalons 

que ce gestionnaire «apoliti­

que» est conseiller munici­

pal de Chamatières (élu sur 

la-liste de Giscaidl et que 

son équipe comprend le 

chef de cabinet adjoint 

d'Haby et un conseiller 

technique de Bai rot (loge-

menti. 

Conespondant H R . 

ce qu'il fait calmement et 

fermement. 

C'est le procès de la 

bourgeoisie qui avait lieu 

dans la rue : « Justice bour­

geoise, justice de classe au 

service du capital». Oui la 

manifestation du 15 à Ren­

nes a été une manifestation 

offensive, refusant d'être à 

la remorque d'un quelcon­

que parti de gauche. Bien 

sûr, les trotskistes de « R o u ­

ge», ces fidèles valets des 

révisionnistes, oui bien es­

sayé de repêcher le pro­

g r a m m e c o m m u n avec leur 

slogan «Giscard, Barre mi­

norité» mais il leur fallait 

force sauts de singes poui 

se (aire remarquer. 

Intentions malhonnêtes 
et propos mensongers 
dans la presse révisionniste 

et trotskyste 
(\uite de h p.une) 

I,'attitude du Parti com­

muniste chinois est ainsi 

conforme aux principes de-

finis par le président M a o en 

matière de relations entre 

partis frères, de telle sorte 

que tous les partis, grands 

ou petits, sont égaux et que 

nulle ingérence d'un parti 

dans les affaires intérieures 

d'un autre parti n'est admis­

sible 

Les congrès de chaque 

parti étant des instances 

suprêmes où l'on travaille 

à définir la ligne propre à 

chaque parti, il est donc 

tout à fait favorable que n'y 

assistent que des m e m b r e s 

de ce parti. 

C e principe n'est nulle­

ment incompatible avec l'in­

ternationalisme prolétarien : 

le Parti communiste chinois 

ayant â sa tête le camarade 

Houa K o u o Feng a d'ailleurs 

adresse un message très cha­

leureux au Congrès du Parti 

du travail du Vietnam. Et 

puis le Parti communiste 

chinois n'atil pas montré 

concrètement et autrement 

que par la présence formelle 

de délégation son soutien 

résolu à la lutte du peuple 

vietnamien contre l'impéria­

lisme américain et l'hégé­

monisme 7 

A l'inverse la clique Brej­

nev qui envoie des déléga­

tions aux congrès des partis 

qui l'invitent ne manie (elle 

pas à tour de bras sa baguet­

te de «parti frère» et 

ne s'ingére-telle pas dans 

toutes les affaires ? 

Voilà qui montre que 

mesurer l'internationalisme 

prolétarien de façon formel­

le est une absurdité. 

Lille 
Des jeunes expriment 

leur haine de la bourgeoisie 
U n groupe de 7 jeunes, 

munis de bombes de pein-

Le PCF aux côtés 
de la Somival 

contre Naussac 
C o m m e nous l'avons 

déjà annoncé ( H R N o 587 

du 17/12/76), le conseil 

général du Puy-de-Dôme 

(présidé pat Arsène Bouclay, 

PS) a décidé afin de prendre 

une décision objective sur 

Naussac, d'entendre... la So-

nival ! 

Cette audition aura lieu 

le 5 janvier-piochain dans la 

matinée. Les divers partis de 

la bourgeoisie sont divisés 

sur le fait de savoir si cette 

audition doit être publiée 

(en principe les séances du 

conseil général sont ouvertes 

à tous) ou à huis clos. 

Georges Marignier (can­

ton de Maringues) serait 

favorable à une séance pu­

blique, Arsène Boulcy in­

décis. Mais le conseiller 

général iMstonnisfe Cha-

dui a pris position pour le 

huis clos. 

Pour éviter toute mani­

festation, tout débat public 

et pour laisser dans une 

ombre propice les tripatouil­

lages entre la Sonival et le 

conseil général, les révision­

nistes spnt toujours à l'avant -

garde. 

Correspondant H R . 

ture. sont allés, la nuit, 

barbouiller des voitures lu­

xueuses et peindre sur les 

murs diverses inscriptions 

condamnant la bourgeoisie. 

Ces actes, bien que de ty­

pe individualiste et coupés 

de toute action politique 

à long terme, expriment la 

lévolte d'une grande partie 

de la jeunesse contre la 

bourgeoisie Alertés par un 

voisin mouchard, les flics 

sont venus a grands renforts 

de cars de police (alors que 

les assassins de travailleurs 

immigrés sont laissés en li­

berté !) les arrêter pour les 

conduire au commissariat 

central. Les flics se sont 

alors livrés à des insultes et 

à des manoeuvres d'inti­

midation. 

Ils ont d'autre part subi 

des interrogatoires qui sont 

allés jusqu'à des questions 

du genre : «Faites-vous par­

tie d'une organisation ?» 

«Avez-vous des rapports a-

vec le milieu ouvrier ?» 

démontrant la peur de la 

bourgeoisie devant la m o n ­

tée des luttes ouvrières 

Les flics ont contrôlé 

aussi s'ils n'étaient pas por­

teurs de drogue. 

A u commissariat, Us ont 

été les témoins d'agisse­

ments fréquents : des flics 

cognaient d'autres jeunes 

contre des armoires métal­

liques ou les faisaient tom­

ber volontairement... 

Ils ont été déférés de­

vant le tribunal Correction­

nel de Lille: il est évident 

que la Justice bourgeoise 

n'hésite pas à infliger de 

lourdes peines, pouvant aller 

jusqu'à la prison ferme d'a­

près le Code pénal. 

L a jeunesse C o m m u n i -

te marxiste-léniniste d e 

F r a n c e , en tant qu 'orga­

nisation défendant les inté­

rêts de la jeunesse anti­

capitaliste appelle tous 

les progressistes d e Lille 

à soutenir c o n c r è t e m e n l 

ces jeunes e n venant 

n o m b r e u x à leur pro­

cès, le mercredi 2 2 dé­

c e m b r e au Palais d e Jus­

tice . 11 est nés impor­

tant de se retrouver beau 

coup ce jour-là car la Justi­

ce bourgeoise n'hésitera pas 

à condamner plus fort si 

le public est peu nom­

breux. 

Tous unis contre la ré­

pression, nous vaincrons ! 

Des J C M L F de Lille. 

http://trilnin.il
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l a F r ance des luttes 

Section CNRS du SGEN C F D T 

OPPOSITION AUX 
DECLARATIONS DE MAIRE 

La section nationale 

S G E N C F D T d u Centie na­

tional de la recherche scien 

tifique proteste vigoureuse­

ment contre les récentes dé­

clarations d'Edmond Maire 

à la télé, le 2 novembre, et 

contre la teneur de l'édito­

rial de Syndicalisme hebdo 

N O 162b 

Ces déclarations, cet édi­

torial nous paraissent d'au­

tant plus inquiétants qu'ils 

font suite à un ensemble 

de faits que nous avons 

admis de plus en plus dif­

ficilement au fur et à m e 

sure de leur déroulement : 

l'opération désignée 

sous le n o m d'« Assises du 

socialisme-

la façon dont furent 

menés certains débats à 

l'occasion du 37e congrès 

confédéral 

la. position du bureau 

confédéral, l'été derniei, 

concernant la «coordination 

des luttes» 

la suppression de la 

tribune libre dans Syndica-

lisme-hebdo 

le fait que le -rapport 

Maire*, publié en partie 

dans le journal «Le Point, 

n'ait pas reçu de démenti 

etc. 

N o u s constatons dans les 

déclarations de Maire et 

l'éditorial de Syndicalisme 

hebdo un certain nombre de 

points. 

1) un mépris fantastique. 

de J'adfieient 

Quelques exemples de 

phrases intolérables dans les 

récents déclarations d'Kd 

m o n d Maire : 

«La naiveté.. des mili­

tants... qui cherchent â avoir 

le langage le plas radical 

possible et deviennent une 

masse de m a n œ u v r e de l'ut 

tra-gauche»... 

«Croire qu'on possède 

une analyse scientinqje pa>-

ce qu'on a lu Marx et qu'on 

écoute sagement un topo 

par une formation C F D T 

qui répète ce qu'il a été en 

tendu par tel o u tel univer­

sitaire...'» 

Ces phiases. et bien d'au­

nes avec elles, .evélent u n 

fantastique mépris de l'adhé­

rent qui dépasse les craintes 

que nous pouvions avoir 

jusqu'à présent concernant 

l'esprit bureaucratique des 

dirigeants de notre confédé­

ration. La C G T , au reste, 

dans une récente décla:atioa 

ne s'y est pas trompée. Elle 

se félicite de von la Cl-DT 

en 1976 agir c o m m e elle le 

fit. elle, C G T , en 1968. 

2) sioppei le débat d'i­

dées au sein de ia confédé­

ration 

Depuis une dizaine d'an­

nées, la C F D T lire une par 

lie de sa foi ce de l'ampleur 

du m o u v e m e n t d'idées qui 

l'anime Le débat, ouvert et 

incessant, esi un pôle d'at­

traction pour de nouveaux 

adhérents. S'en prendre a 

l'ext c m e gauche organisée 

«qui manifeste une volonté 

constante de subordonner 

La belle Jardinière 

Les employés ripostent 
aux licenciements par 

l'occupation du magasin 
L a direction d u magasin d u l'ont-Neuf a a n n o n c é le 1 5 d é c e m b r e le li-

c e n c i e m e n i d e 6 2 e m p l o y é s sur 1 1 2 . Cette nouvelle décision d e licenciement 

entre d a n s le cadre d'une restructuration d u g r o u p e Agache-Willot qui touche 

d'autres entreprises d u g r o u p e . D a n s le cas d e la Belle Jardinière, il est possible 

q u e les frères Willot veulent liquider à t e r m e le m a g a s i n p o u r réaliser u n e 

fruclueuse opération immobilière. 

L e s frères Willot se m o q u e n t pas m a l d u soit des travailleurs qui les e n ­

graissent m a i s m a l h e u r e u s e m e n t p o u r ces capitalistes, les travailleurs ont choisi 

la lutte poui défendre leur gagne-pain. D è s le jeudi 16 décentbie, à l'appel des 

sections C F D T , C G T et C G C , ils o n t voté à 1 0 0 % u n e grève d e 2 4 h recon­

ductible avec occupation des locaux jusqu'à la levée d e s liccnciemcnls. Ils exi­

gent le maintien d e l'emploi sur place. 

L'occupation des locaux au droit et à une justice 

est un argument de poids 

pour les pj h D U S : elle les 

louche au portefeuille, par­

tie sensible s'il en est, du 

capitaliste. E n effet, les. 

achats de lin d'année cons­

u m e n t une part importante 

du chiffre d'affaire des 

grands magasins. C'est ainsi 

que, m ê m e en tenant c o m p ­

te de la baisse actuelle des 

ventes, les patrons perdent 

par exemple 15 millions ce 

samedi 18. 

D'ailleurs, la direction 

avait dû calculer les licen­

ciements de telle sorte qu'ils 

se débarassent de ceux qu'ils 

considèrent c o m m e des es­

claves inutiles juste après 

celle période de fête". 

A l'occupation, la direc­

tion a réagi par la lactique 

habituelle : tentai ion d'inii-. 

•nidation en taisant appel 

qui lui sont dévoues corps 

et â m e . D o n c constatation 

de l'occupation illégale par 

huissier, assignation au tri­

bunal des référés ce samedi. 

Elle a aussi annoncé une 

réunion extraordinaire du 

Comilé d'enlrepiise pour 

mardi. 

Si à leurs côtés, les pa­

trons trouvent huissiers, m a ­

gistrats, flics et autres lar­

bins appointés, les travail­

leurs de la Belle Jardinière 

doivent trouver leqrs irèi es 

de classe pour imposer la 

suppression des licencie­

ments. Symbole de cette 

solidarité â développer, une 

militante C F D I de la Sama­

ritaine (située juste à côté) 

était venue aux nouvelles et 

pailaii de son expérience 

d'occupation en 1968 (no-

tammenl de l'attitude qu'il 

L U I I idoptei face aux clients 

venus chercher une mar­

chandise c o m m a n d é e et 

qu'il s'agit de rendre solidai­

res). 

Les lecteurs de l'Humani­

té rouge peuvent soutenir 

les employés de la Belle 

Jardinière ne serait-ce qu'en 

la faisant connaître a m o u r 

d'eux, et aussi en impulsant 

(en particulier dans leurs 

sections syndicales) la signa­

ture de motions de solida­

rité ci la mise en place de 

collectes. 

O n peut prendre contact 

avec les grévistes au maga­

sin : 1, rue d u Pont-Neuf 

Paris 1er) 

O n peut cnvoyei des 

londs: 

U L - C F D T de Paris 

30-415-90 La Source 

Ment.on B.J 

U n lecteur d'HR après en­

tretien avec les grévistes 

l'organisation â une pensée 

préétablie», c'est en fait 

tentei d'endiguer le débat 

par peur qu'il n'entraîne 

trop loin. D'une certaine 

façon, c'est avouer une fai 

blesse dans notre analyse. 

Pour dénouer le «cléri­

calisme majjnste», encore 

faut il l'avoir dépassé. Pou: 

n o u e compte, nous exigeons 

que le débat d idées se 

poursuive sans exclusive au 

sein de la confédération 

3 ) /«duil* Ja minorité du 

conyie.s au silence 

U n e ambiguité constante 

•-ipp.n.ïii dans les déclara 

lions du camarade E d m o n d 

Maire. Le bureau national 

reconnaît lui m ê m e que les 

militants organisés des for 

mations déxtremegauche 

ne représentent qu'un faible 

pourcentage des adhérents 

de ta confédération. Pour 

tant, lorsqu'il s'en pçer.d 

aux «gauchistes» et aux 

«basâtes;', E Maire en esti­

m e le nombre à 20 % des 

effectifs Cette proportion 

en fait est celle d u courant 

minoritaire (jusqu'à 3 5 % 

dans certains votes) qui a 

marqué ses réserves, lors du 

37e congrès confédéral à 

l'égaid de la politique 

menée par l'équipe duigean-

te de la C F D T . 

Sous piétexte de s'en 

prendre aux gauchistes et 

aux bas;s:es. il parait bien 

qu'E. Maire, en fait, tente 

de réduire au silence l'oppo­

sition qu'il a subie au 37e 

congrès. 

4 ) une majorité manipu­

latrice 

E n faisant l'amalgame 

entre certains individus deli 

bérement anti-CFDT et les 

/gauchistes-, en accusant 

constamment une poignée 

de militants politiquesd'ôtre 

manipulatrice, c'est oien la 

majoiitè qui lest devenue. 

La lutte dirigée contre les 

basistes et les gauchistes 

considérés c o m m e ennemis 

N o 1 de l'organisation, nous 

appaiait c o m m e destinée à 

masquer une opéiation que 

nous jugeons beaucoup plus 

néfaste. Les vrais coucous, 

aujourd'hui, à notre sens, 

sont au Parti socialiste 11 

n'est pour s'en convaincre 

que de se rappeler la façon 

dont fut menée l'opération 

des «Assises du socialisme». 

La prolifération actuelle des 

adhérents d u PS dans toutes 

les instances dirigeantes. Le 

danger, actuellement, à la 

C F D T , en dépit des alléga 

tions d ' E d m o n d Maire, c'est 

bien l'alignement progressif 

sur les positions du Parti 

socfaliste. 

5) contre l'esprit bureau 

entique 

La section C N R S du 

S G E N C F D T dénonce en 

conséquence /'esprit bureau­

cratique des diiigeants de 

notte confédération Pour 

nous, il n'est pas question, 

pour reprendre les mots de 

Maire, que «l'état d'esprit 

anti bureaucratique prenne 

des allures anti-organisa­

tion* C'est bien au n o m de 

la C F D T , notre organisation, 

que nous lutterons contre 

cette bureaucratie qui s'ins­

taure. 

Palaiseau villebon (Essonne) 

La SGE Sicra en grève 
depuis le 15 novembre 

Le 16/12/78, la sectiun 

CF-DT donnait une conté-

ience de presse, à laquelle a 

assisté le correspondant de 

n o u e journal. 

E n voici un lue' résu-

L:i S G E S I C R A 

La S I C R A est une entie 

prise rie g?os oeuvie d u 

bâi-meni cuntiôlée à 9 9 % 

pat la S G E , elle m ê m e fi­

liale du gioupe C G E . Elle 

emploie plus de 5 0 0 tiavail-

leurs sui diveis chantieis 

de la légion pausienne. C'est 

le chantiei de Pataiseau Vil 

lebon |35 tiavailleuis en m a ­

joiitè irnmiqiés) qui est en 

grève. 

La situation d a n s 

le bâtiment 

Dans la légion parisienne, 

il y a plus de 2 0 0 0 0 en 

t reprises d u bâtiment dont 

13 0 0 0 compieni moins de 

B salanés 45 '.v des travail­

leur d u bâtiment sont des 

immigiês. C e pourcentage 

atteint 75 % dans les entre­

prises de gros oeuvre. ' 

La ciîse économique 

touche duiement le bâti­

ment, d'autant plus que 

c'est u n secieur où le pa-

tionat cheiche à taue des 

icstiuctuiations. te chô 

mage y touche plus paiti-

culiêiemem les tiavailleuis 

immigrés. 

La grève à S G t S I C R A 

d e Palaiseau 

Elle a démarré le 15 no­

vembre cai les p n m e s pré­

vues ainsi que les augmenta­

tions de salaiies promises 

n'avaient pas été versées. 

Les revendications ; 

suppiession des pri­

m e s à la téie du client. 

• 1,20 F H pour tous. 

- chaussures de sécuri­

té gratuites et une pane 

de bleus par an. 

Réponse de la Direction ; 

ielus de l'augmentation 

rie salane si ce n'est l'appli­

cation rie la nouvelle gi Ile 

S G E 15,4 % ) 

-paiement des chaussures 

à 4 0 % 

- relus des bleus Ipiopo-

sition d'une simple réduc 

lion du piix). 

- menaces et chantages : 

d e m a n d e de repose indivr 

duelie du travail, proposi­

tion d'avance de salaiies 

lembouisables. 

La grève continue dune 

depuis 5 semaines avec piê-

sence eflèctive des travail 

leurs su- le chantier. 

Les ouvriers de la Sica 
de Challans mettent à sac 

le fichier électoral 
(Suite de lu /'. / ) 

lis ont objectivement 

montré qu'il n'y avait tien â 

altettdie des unies, que les 

élections sont conttadictoi-

les avec les intérêts des tia­

vailleuis. Ceux-ci ont poui 

ennemis la classe bourgeoise 

dans son ensemble et pour 

l'abattre il ne faut pas 

s'en lemettie à elle qui oi-

gamse le cirque, mais au 

tiontiaite la combattre dans 

'.nus ses aspects. Imaginez 

que tous les tiavailleuis en 

giève lassent ainsi iiruption 

dans la mairie du coin ei 

metteni à sac le fichier 

électoral ;' quelle panique 

ne s'empaieiaitil pas de 

tous ces giands «démo-

dates» ! 

No u s s o m m e s à la veille 

des municipales : c'est une i-

dée qui devrait faire son 

chemin ! 
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l a F rance des luttes 

Unicopa-Carhaix (Finistère) 

UNE SEMAINE DE GREVE 
FACE AU PATRONAT 

AGRICOLE DE « GAUCHE» 
' Après un blocage des sa 

laires à plus 5 % en C o m ­

mission Paritaire, une pariie 

importante du personnel du 

groupe U N I C O P A qui corn 

prend 1 400 salariés s'est 

mise en grève pour obte­

nir : 

• une réelle amélioration 

du pouvoir d'achat soit plus 

2 % sous forme d'une som­

m e égale pour tous. 

• la progression effective 

des bas salaires : avant octo 

bre 1664,30 F brut par mois 

pour 4 0 heures pour le plus 

bas échelon ; avant octobre 

1830, 3 0 F brut pa; mois 

pour 4 0 heures pour la m o i 

tié du personnel d'une laite 

rie. 

Alors que certains cadres 

touchent plus de 10 000 F 

par mois 1 ! 

• le plan de retour aux 4 0 
heures et l'application des 

réductions acquises 

• l'indemnité de transport 

• la 5 e m semaine de con 

gés payés 

1.'amélioration des con­

ditions de tiavaii et de vie : 

il faut savon que le travail 

s'effectue dans l'humidité, 

la vapeur ou le froid et que 

les horaires sont pénibles 

(2 fois S ) 

Cinq usines, avec leurs dif 

férents départements de 

productions, réparties dans 

le Morbihan, le Finistère et 

les Cotes' du Nord ont 

marqué des débrayages de 

plusieurs heures, certaines 

aussi 2 ou 3 jours de grève 

et Caihaix 8 jours de grève 

Dans ces usines, ou l'on 

transforme des produits lai­

tiers, conditionne les volail­

les et fabrique les aliments 

du bétail, la plupart des ou 

viiers sont fils d'ouvrier ru­

raux ou de petits paysans. 

Pour beaucoup, c'est la 

première grève, et il y en a 

peu de tradition ouvrière. 

Ces déb\ayages simul-

* ranés sont au piemiei résul­

tat de l'otganisation des ou-

vneis CGT et CFDT. 

U n patronal d e 

compétition 

L ' U N I C O P A a été créé 

vers i960 par un grouperr. 

er.t de 18 coopératives de 

base pour établir soi disant 

un rapport de force politi­

que «de gauche- face à 

l.andernau, la coopérative 

dite n.dedroite». 

Vers 1965, avec la loi sur 

l'élevage, les subventions, 

l'extension de la vulgarisa­

tion des techniques, c'est 

l'offensive de la modernisa-

lior. Sous l'influence d un 

Lyon 
O p é r a t i o n rénovat ion de la Croix-Rousse 

50 immigrés expulsés de 
leurs logements par la police 

M a r d i 7 d é c e m b r e , u n e cinquanta 

garni d e la m o n t é e d e la « G r a n d e côte» 

Après les récentes démolitions à la 

«Grande côte», le Rarni en question restait 

le dernier ilot habité du milieu de la 

«Grande côte». Rappelons que l'radel 

voulait faire de cet endroit un espace vert 

c o m m e il y en a beaucoup à Lyon : 14 

étages, un ascenseur pour les employés 

et un pour les paiions ! 

La ville avait i acheté le Rarni el devait 

en reprendre la (ouissance le 2 6 octobre 76. 

Le marchand de sommeil Wamerl bénéfi­

ciait donc d'une sacrée tolérance ! D'autant 

plus qu'il a perçu illégalement les loyers de 

septembre à novembre ( 1 2 0 F par per­

sonne). 

Mardi, la ville a donc pris un «arrêté de 

péril» poui déloger les habitants (alors que 

les expulsions sont intcidites pendant l'hi­

ver). E n lentrant du tiavaii, sans qu'ils 

aient eu le temps de manger, les flics les 

ont fait descendre avec toutes leurs affaires 

sur le trottoir. Ils vont rester c o m m e cela 

pendant 2 heures puis être embarqués dans 

les panieis à salade ! O n apprendra, d'un 

technicien de la ville, que les travailleurs 

n'étaient pas prévenu» mais que c'était 

«pour i i - i l - bien» ! 

Le p m p i iétaire Wanserl n'a eu, évidem­

m e n t , aucun problème î 

l'ourlant, si on en croit le sieur Diioud, 

la lutte contre tes marchands de sommeil 

attire toute l'attention du gouvernement... 

dans la mesure où cela permel de remplir 

les foyers dont les travailleurs immigrés 

ine d e travailleurs i m m i g r é s habitant u n 

sont expulsés par les flics ! 

se méfient à cause du m a n q u e de liberté 

entre autres. 

Sur les SO expulsés, 11 seulement se 

sont présentés à la Maison du travailleur 

étranger. 

Voilà qui en dit long sur la rénovation 

du quartier de la Croix-Rousse bile vise en 

lait le départ des travailleurs (soit qu'ils 

soient expulsés, soit que le triplement des 

loyers prévus les oblige à partir). 

En plus, les manceuvres d'intimidation 

continuent de plus belle. U n artisan de la 

rue Burdeau a été arrêté ! L'ex-présidente 

du Comité Croix-Rousse a été interrogée et 

menacée au m o m e n t où elle prenait des 

photos du garni, par 4 R G . 

Le comité populaire a de toute façon, 

pris ses précautions. Dès le lendemain, 350 

signatures étaient recueillies sur la pétition. 

Profitant de la lêtc du 8 décembre, le comi­

té a pu informer un bon millier de person­

nes des expulsions de la « Grande côte». 

Le P S U a, lui aussi, diffusé un tract, qui 

parle de «contrôle populaires, don! te seul 

résultat est de laisser croire qu'une restau­

ration sociajr est possible dans système 

capitaliste et qu'il est possible de la contrô­

ler ! 

Le comité ne laissera pas la ville agir à sa 

guise ! 

Relogement immédiat et respect de la 

dignité des travailleur* immigré^ ' I raiK ai», 

immigrés, même quartier, môme pahon, 

même tombât ! ' 

Correspondant H R Croix-Rousse. 

directeur aux idées «socia­

lisantes:: et d'éléments de 

>• gauche» dans la Recher­

che, des projets de cor.cen 

nation et d'intensification 

des productions s'élabcrent 

(usines de déshydratation 

des fouirages et importants 

ateliers de bovins- viande et 

lait • ) . 

L'agriculteur garde ses 

terres en propriété, mais par 

un système de contrat la 

coopérative dirige la produc­

tion 

D e plus a cette époque, 

d'importants groupes finan 

CÎtns s'intéressent à l'agio 

alimentaire qui leui parait 

offrir des débouchés renta­

bles et de substanciels pio-

fits. (ils prennent le telai des 

crédits d'État par trop ti­

morés mais lâcheront en 

1973). 

C'est la période de m o ­

dernisation des équipements 

(Tour Spray pour la fabri 

cation du la poudre de lai:, 

usine de fabrication de frp-

mage, citernes et équipe' 

ments réfrigérants, fabrica­

tion d'aliments du bétail). 

C'était un grand projet 

d'agriculture moderne et 

intégrée avec un bataillon 

de technocrates à la direc 

tion. 

L a liquidation d e s 

périls producteurs 

A cette m ê m e époque, 

U N I C O P A rejette les petits 

producteurs. Avant l.ander-

neau (la coopérative de droi­

te) elle n'équipe plus de 

bacs réfrigérants les produc­

teurs qui livrent moins de 

300 litres de lait tous Jes 

2 jours. 

Partiellement appliqué, 

tout ce programme a permis 

de détecter les agriculteurs 

de pointe qui forment au­

jourd'hui le peloton de tète 

de la coopérative 

U N I C O P A : 12 000 pro­

ducteurs. 

- Chiffre d'affaire 

1,5 milliards de francs. 

16 établissements in­

dustriels, 

et une situation saine selon 

le président Danielou le 

27/11/76. 

L A B A S E D E L A C O O ­

P E R A T I V E , pour la bran­

che L A I T se compose ac­

tuellement donc de S grou­

pes d agriculteurs : 

- les gros producteurs 

qui ont un cheptel de plus 

do 40 vaches laitières et 

qui'tiennent les c o m m a n d e s 

de la coopérative. 

les paysans m o y e n s et 

endettés obligés de produire 

juste pour leur survie. 

les paysans qui se sont 

agrandis un peu â force de 

travail, et qui à 45/50 ans 

disposent d'un cheptel m o ­

yen (25 vaches laitières). 

Ces deux derniers for 

ment la grande majorité des 

cooperateurs, mais ce sont 

ceux qui subissent aussi 

l'exploitation de la coopé 

rative compte-tenu du prix 

du lait qui leur est payé par 

rapport au prix de revient 

C e sont ceux aussi qui 

ayant été dans l'obligation 

d investir paient un lourd 

tribut au C R E D I T A G R I 

C O L E . 

Ils seront progrès 

sivement éliminés à leur 

tour : lorsqu'ils quitteront 

leur exploitation à la retrai­

te, il n'y aura pas de succes­

seur; ou bien s'ils «ne 

font pas /eu' affaires» , se 

sera une saisie des outils de 

production. 

Les plus iapaces. qui se 

confondent souvent avec 

les premiers de noue classi­

fication, se partageront 

les terres. 

Pour ceux-ci, qui aussi 

héritent souvent de parents 

aisés, le profil se fait su\ 

S plans : 

sur la paie du salarié 

agricole (le vacher ou le 

«vieil ouvrier de famille». 

sur l'élimination des 

petits producteurs environ 

nants et la compétition 

avec les producteur; moyens 

en accaparant les terres, 

les crédits avantageux, les 

primes de quantité etc. 

Tout cela leur permet de 

produite plus, a un prix de 

revient inférieur, et de déga 

ger une marge là où les au­

tres peident. 

- sur la paie de l'ouvrier 

de l'usine de transformation 

(laiterie, fabrique d'aliment, 

abattoits. .) 

Ces gros paysans ont 

leurs intérêts de classe, ceux 

de la bourgeoisie liée aux 

trusts et aux banques, ils 

participent aux décisions 

du Crédit Agricole C e sont 

eux aussi qui dans leurs 

organisa-ions professionnel­

les bloquent route possibili­

té d'organisation (quantum 

ou limites de production, 

paiement' des produits a 

juste prix) laissant faire la 

loi du plus fort. 

D e ^droite- c o m m e de 

«gauche», ces paysans riches 

sont complices du pouvoir 

et du capital à la recherche 

du seul profit ! 

La situation 

dans le bassin 

industriel de 

Decazeville 

Le chômage ! 
Dans la région de D e 

cazeville dans l'Aveyion, 

dans plusieui s entrepi ises les 

ouvriers sont menacés de 

chômaqe total ou paitiui. 

Vieille-Montagne (à 

Viviez). qui emploie 

1000 à 1100 personnes, 

desmenaces pèsent sur J'en-

trepiise afin de concentrer 

la pioduction a Calais dans 

une autre entreprise du 

trust. 

Le 3 décembre, au cours 

d'une assemnlée générale 

organisée par la seule sec­

tion C G T (majoritaire et 

pour l'essentiel sur des 

pos Tions de lutte oe classe, 

aois que la C F D T qui est 

minoritaire est plutôt ten­

dance C F T C ) , des critiques 

ont été faites par rapport au 

dernier Congrès C G T de 

Saint-Etienne. Des délégués 

C G T ont insisté sur la né­

cessité de l'unité de la 

classe ouvrière, classe con­

tre classe, et la critique des 

journées d'action bidon. 

Chez Vallowec (trust 

U s m o r ) , la situation est à 

peu prés identique, du chô­

mage est prévu pour la fin 

de l'année 

A u x AUMO (trust Creu-

sot-Loire/Empain-Schnei-

der), des rumeurs circulent 

qu'il y aurait 300 licencie­

ments sur 1 100 personnes, 

suite à un «trou» de 6 mil­

liards I 

La direction C G T . qui a 

collaboré directement avec 

l'ancien directeur, ce qui 

lui a walu des bonnes pla­

ces d e * chefs, contremaî­

tres, se paitage en gros 

les voix avec la C F D T qui 

est suiviste à son égard 

Suite au travail des mar­

xistes-léninistes les travail­

leurs reprennent oe plus en 

plus «On ne négocie pus les 

licenciements, un les refu­

sa». Pour conserver quel 

que crédit les révisionnistes 

sont obligés d'adopter uft 

langage «dur». Les travail­

leurs veulent vivre et tra­

vailler à Decazeville 

Correspondant H R Decaze­

ville 
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informations générales 

Projet Super-Phénix 

DES RISQUES QUE 
LA BOURGEOISIE NE 

PEUT PLUS CACHER ! 
Il y a quelques mois à 

peine le pouvoir niait toute 

possibilité de danger dans la 

construction du surgénéra­

teur Super-Phénix. Le déve­

loppement du mouvement 

populaire l'a contraint à un 

certain recul. Et récemment 

le groupe parlementaire so­

cialiste vient de demander à 

l'Assemblée nationale l'ou­

verture d'une commission 

d'enquête. 

Les divergences qui exis­

tent dans les milieux bour­

geois sur la façon de dé­

velopper les ressources éner­

gétiques s'accentuent. 

La bourgeoisie est no­

tamment divisée sur les ris­

ques à prendre dans la m e ­

sure où ils sont tellement 

importants qu'ils pourraient 

porter atteinte à ses pro­

fits eux-mêmes. 

Ainsi le pouvoir a voulu 

mettre les bouchées doubles 

sans a^oir fait des 

études suffisantes pour pou­

voir garantir la sécurité par 

des mesures draconiennes. 

Par contre le conseil géné­

ral de l'Isère (majorité so­

cialistes et radicaux de gau­

che) a voté pour le report 

du ptojet malgré l'absten­

tion des conseillers généraux 

P « C » F qui s'opposent à ce 

report a pour garder l'avance 

technologique de la Fran­

ce». Il faut dire aussi que les 

profits de cet énorme m o ­

nopole d'Etat qu'est E D F 

sont en jeu ! La bourgeoi­

sie française hésite donc , é 

cartelé entre son appétit 

de profit et la peur d'a­

voir les yeux plus gros que 

le ventre. 

L A C O U R S t 

A U X P R O F I T S 

Lorsque le gouverne­

ment a autorisé l'implanta­

tion du surgénérateur Super-

Phénix en plein coeur de 

la concentration urbaine de 

L y o n . Grenoble, Annecy, 

Chambéry, il a pris bien 

soin de ne pas en infor­

mer la population. Q u a n d 

celle-ci a protesté de façon 

de plus en plus massive 

il a fait intervenir avec sau­

vagerie ses bandes armées de 

C R S : le 10 juillet elles 

ont chargé plusieurs centai­

nes de manifestants qui 

campaient prés du site de 

Creys-Malville, retenu par 

E D F pour l'implantation de 

Super-Phénix, et ont fait 

de nombreux blessés. 

Si le pouvoir est si pressé 

c'est que les monopoles ca­

pitalistes français sont bien 

placés dans la course aux 

surgénérateurs et qu'il y a 

un créneau, de profit à oc­

cuper . 

Il n'existe dans le 

m o n d e que deux centrales 

équivalentes à Phénix 

(250 M W ) en U R S S et en 

Ecosse Alors que les U S A 

n'ont pas encore c o m m e n c é 

la construction d'un proto­

type de 300 M W et que 

l'URSS est en train d'en 

construire un de 6 0 0 M W . 

les capitalistes français met-

traiept en chantier avec Su­

per-Phénix le surgénérateur 

le plus puissant du m o n d e : 

1300 M W . 

Rappelons q u ' E D F a 5 1 % 

des parts dans la société 

européenne franco-italo-alle-

m a n d e N E R S A qui joue 

le iôle de promoteui. Quant 

à la société N O V A T O N 

chargée de la construction 

elle associe deux monopoles 

D E S R I S Q U E S 

E N O R M E S 

Les problèmes de sécuri­

té sont tels qu'ils incitent 

des concurrents aussi puis­

sants que l'URSS et les U S A 

à la prudence. 

La quantité de sodium 

nécessaire pour refroidir le 

coeur du générateur s'élève 

à 5000 tonnes alors que 

ce corps s'enflamme spon­

tanément à l'air en déga-

0' coeur des surgénérateurs contient cinq à dix fois plus de 

plutonium qu'un rèucteur nucléaire ordinaire, (ela repré­

sente plusieurs milliards de fois la do\e individuelle maxima­

le udmissihle dans le corps humain, alors que le plutonium 

rené aihf des dizaines de milliers d'années. Comment ne 

pas exiger des garanties absolues de sécurité ' 

^public» le C E A et «privé» 

Creusot-Loire en attendant 

Alsthom et d'autres alléchés 

par l'ampleur du marché. 

E C O U T E Z L E S R A D I O S RÉVOLUTIONNAIRES 

heures de Paris longueur d'ondes fréquences 

T I R A N A 16h00 16h30 31 m 4 2 m 9677 kc 7143 kc 

17h00 17h30 31 m 4 2 m 9677 kc 7143 kc 

19h00 19h30 31 m 4 2 m 9677 kc 7143 kc 

21h00-2lh30 31 m 4 2 m 9677 kc 7143 kc 

22h00-22h30 31 m 4 2 m 215 m 9677 kc 7143 kc 1395 kc 

23h30-24h00 3 1 m 4 2 m 206 m 9677 kc 7143 kc 1456 kc 

6h00-6h30 31 m 4 2 m 9677 kc 7143 kc 

P É K I N 19h30-20h30 45,7 m 42,5 m 6565 kc 7059 kc 

2 0 h 3 0 21h30 45,7 m 42,5 m 6565 kc 7059 kc 

21h30-22h30 45,7 m 42,5 m 6565 kc 7059 kc 

2 2 h 3 0 2 3 h 3 0 42,7 m 42,4 m 45,9 m 7026 kc 7075 kc 6536 kc 

I M P O R T A N T : Les longueurs d'onde 215 et 206 m (Tiranal sont dans la g a m m e des 

ondes moyennes ( O M ou M W ) . Les autres longueurs d'onde**lans les 

bandes des 3 0 et 4 0 m , sont dans la g a m m e des ondes courtes (OC ou 

S W ) . ' 

Si votre poste est gradué en M C au lieu de K C c'est facile de transfor­

mer : il suffit de diviser par 1 0 0 0 : 9677 kc équivaut à 9.677 m e . 

géant des fumées text^ues 

et qu'aucune expérience à 

grande échelle n'a encore 

été réalisée pour savoir 

c o m m e n t en maitriser les 

risques. Contrairement aux 

autres centrales nucléaires, 

les surgénérateurs pour­

raient e u e le lieu en cas 

d'accident d'une explosion 

atomique appelée par les 

spécialistes «excursion 

nucléaire». Il s'agirait certes 

d'une «micio-explosion» 

mais elle dégagerait peut 

Mie une énergie suffisante 

pour fissurer les enceintes 

de protection et libérer l'é­

norme quantité de produitd 

radio-actifs contenue dans le 

coeur du réacteur faisant 

courir d'immenses dangers 

aux populations. La m ê m e 

chose pourrait se produire si 

les enceintes sont percées 

par des fusées en cas d'atta­

que étrangère. 

C'est pour ces raisons 

que les U S A ont retardé leur 

projet, que la commission 

britannique a de m a n d é au 

gouvernement anglais de re­

tarder le sien de 50 ans, que 

les partis bourgeois français 

eux-mêmes sont divisés. 

LES COLIS E.100 
A l'occasion des fêtes, le «.Monde en marche» Mar­

seille 26 Bd des D a m e s 13002 1er étage à droite, 

vous propose différents colis de Noél ainsi que des 

cadeaux à tous les prix de 5 F à 200 F (rouleaux sur 

soie). 

C O L I S E l 0 0 : 2 0 h 

Les classiques du marxisme-léninisme : «Sur la dicta­

ture du prolétariat» de Lénine, «Manifeste du Parti 

communiste" de Marx-Engels. «La guerre civile en Fran 

cen de Marx, «La révolution prolétarienne et le renégat 

Kautskyu, «L'Etat et la révolution», «Sur la guerre et la 

paix» et « Q u e faire ?» de Lénine, «Des principes du léni 

nisme» de Staline. 

En plus, vous aurez la brochure «Unité des ouvriers 

et des petits paysans» Collection E.100. 

C O L I S E . 1 0 0 : 2 5 F 

Connaissance de la Chine d'aujourd'hui avec une 

dizaine d'ouvrages : «Géographie de la Chine», «La 

Chine aménage ses fleuves», «Grands changements au 

Tibet», «Taking, drapeau rouge sur le front industriel». 

«Tatchai, drapeau rouge sur le front agricole». «Le 

canal du Drapeau rouge», «Métamorphose du Haiho», 

«Visite à Tongting (une c o m m u n e populaire)», «La 

Chine nouvelle a 2 5 ans», «Aperçu sur l'économie 

chinoise». 

En plus, vous aurez la brochure «Mobiliser tout le 

parti, développer l'agriculture» de H o u a Kouofeng. 

C O L I S E . 1 0 0 : 3 0 F 

Deux disques et deux affiches, mais aussi des affiches 

inédites (enfants, paysages, vie quotidienne, etc.). 

Vous pourrez aussi sur place abonner vos proches ou 

vos amis à des périodiques chinois ou albanais. Venez 

nombreux Profitez des fêtes pour faire connaître 

encore plus les réalisations des pays socialistes et diffu­

ser le marxisme-léninisme dans votre famille et auprès 

de vos proches et amis. 

Gault et Millau relaxés 

LE TRIBUNAL 
A FAIT SON METIER ! 

Gault et Millau auteuis 

d'un guide gastronomique 

avaient écrit dans un nu-

méio de janviei dernier de 

leui ievue à ptopos de Mar­
seille : « L e s ' viais Marseil­
lais semblent BVOil abandon­

né leur ville aux envahis­

s e u r ( ; , . ) 
Gault avait éciit de la 

manière la plus raciste qui 

soit « foule trôleuse, pati-

bulaiie, désoeuvrée, malade, 

pathétique ... » Une plain­
te avait été déposée notam 

ment pai la L I C A (Ligue 

Internationale conue le 

racisme et l'anti sémitisme). 

Le tribunal de giande 

instance a donné raison à 

Gault, estimant qu'il avait 

simplement décrit des faits 

que lui donne la bourgeoi­

sie. 

R é c e m m e n t il s'est m o n ­

d e pai ticulièrement indul­

gent poui plusieuis m e m 

bies du groupe «jus.ice-

pied-noirso. 

Il y a un an 
disparaissait 

notre camarade 

ANDRE 
CUISINIER 

Il y a un an, le 24 décembre 1975, notre camarade 

André Cuisinier, militant actif du P C M L F , disparais­

sait accidentellement à l'âge de 3 0 ans. 

Pour marquer la fidélité à son exemple et a son 

souvenir, sa famille appelle ses camarades et ses amis 

à se rassembler le 24 décembre prochain à 9 H 3 0 

devant sa tombe, au cimetière de St-Genis-Laval (691. 
QUAND VOUS AVEZ LU LE QUOTIDIEN, 

NE LE JETEZ PAS ! DONNEZ-LE OU AFFICHEZ-LE ! 
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culturel 

Théâtre 

Une pièce à voir 
du Théâtre de l'Aquarium 

Le «Théâtre de l'Aqua-

riuil»" est une lioupc pro-

'essionnellc installée à la 

Cartoucherie de Vinccnnes. 

L'an dernier, elle a primai 

| A H O » , d'aptes la nouvel-

U- de I ou Sin|voit la criti­

que dans les numéros 368 ci 

J>() de l'Humante rouge * ) , 

Celle lois-ci. le thème de la 

pièce, ce sont les luttes 

ouvrières Contre les tei m e ­

sures d'entreprises et les 

IcfjflCiemtfKs. 

k L ' E C O U T E D E S T R A ­

V A I L L E U R S 

) L e but que s'est fixée la 

lioupc du «Iheâite de l'A­

quarium» est de mettre 

•Ni ail ou SewAe du peu-

mk? En témoignr l'enquête 

effectuer aupiès de plu­

sieurs entiepiiscs en lutte 

((.II' a Haines. Réo à Fou-

gèies, Imio à Rouen, Lip à 

Besancon). Cette enquête 

n',i pas été gratuite t j r I' 

vie du peuple est large­

ment irflétée dans la pièce. 

D e nombicux problèmes 

tout abordés : pourquoi les 

patrons licencient-ils ? Q u e 

pcnvci d o cadres et de L 

maîtrise au c h ô m a p > Les 

«spécialistes.» sont-ils irrem­

plaçables ? C o m m e n t lésou-

dre 1rs contradictions fami­

liales pendant la grève ? 

C o m m e n t se teia la reprise ? 

C o m m e n t riposlci a l'enne­

mi de tlasse ? etc. 

tout cria se traduit dans 

la forme par une multitude 

d'images poétiques qui syn­

thétisent la richr expérience 

des travailleurs par le geste, 

la parole ou la musique. 

Saluons au passage un le-

marquablc tuvail de m i m e 

ci les nombreuses trouvailles 

puui exprimer la réalité sous 

celle I m m c condensée. 

C'esi là sans r. - un des 

mérites dr la méthode de 

l'impiovisatiiin, après en­

quête, sous le contrôle col­

lectif dr la troupe. Méthode 

que 1rs acteurs uni utilisée 

avec bonheur, car les Jécs 

foisonnent sans faiblir du 

début a la fin, ci les dialo­

gues sont d'un bon niveau, 

pleins d'humoui ri de repar­

ties 

Q U E L L E S P E R S P E C T I -

V E S ' 

I ouablc également est le 

vomi de conclure le spec 

latlc sur des perspectives 

politiques. Malheureuse-

mont, sin te poini essentiel, 

le résultai nous semble né­

gatif loin rn formulant 

certaines critiques, la pièce 

laisse apparaître un point de 

vue luui a 'ail erroné 

quant jux partis ,('action­

naires de la "gauche et, par 

11, ne fail que s'enchaînera, 

la chanciic du Programme 

C o m m u n . 

Ain» dans la scène du 

«chùmagcopoly» (|Cu créé 

par les tiavailleuis de Lip) le 

soutien dr la «gauche» fait 

avancer les uavaillcurs d a m 

la popularisation. 

Mais que voni-iU taire 

du soutien de la «gauche», 

les laisses poui-i umpte du 

Paiisien Libéié Lt ceux de 

La M I ussc ? et cru H dr Ra-

teau ?.. U n e fois que l'opé­

ration publicitaire est ter­

minée, la «gauche» mar­

chande 1rs licenciements. 

La scène «des gant» 

blanc si/, pour lepievvuier 

l'exclusion des •> de l'Im-

to par les bureaucrates de la 

F F T L (Fédération du Livre* 

C G I ) , c'est une bonne 

idée mais puuiqiiui IN pas 

moniici le fil a la pane 

des bon/es syndicaux : le 

piogiammr bouigeois du 

P C F cl de ses amis ' Pour 

quoi laissri rntrndir qu'il 

vaut mieux voter que ue 

s'jhstenii avec le dernier 

personnage* } L.iisseï appa­

raître de tels propos ne 

revient il pas qu'on le 

veuille ou non à laire 

courir des illusions sui ce 

programme anti-ouvrier qui 

vise a maintenir 

le système capitaliste gcie 

par une équipe dr «gau 

chc», ri à y apportei un 

soutien ï Soutien entes 

méfiant, mais soutien quand 

même, « F A U T E |)L 

M I E U X !». 

Siillit il de dira que la 

«gauche» va pêcher à la 

ligne des bulletins dr voir 

et qu'rllr est laiir dr but 

et de ht oc si, dans le spec­

tacle, la prispretive reste 

en définitive celle des élec­

tions ï O r celle pcivpecn-

ve-là n i celle de politi­

ciens bourgeois arrivistes ci 

ambitieux, ce n'est pas celle, 

oh/etlivemviu, des travail­

leurs pour qui la seule 

petspeeme puui s'en sortir 

ne peut eue que la révolu 

[ion cl le socialisme: Il n'y a 

plus rien à attcndic du 

vieux lyslcmc pourri et sui-

tout pas un marche pied 

«démocratique», soi-disant 

pi élude du socialisme 

l i M P O R I A N C t D U I ' O I N I 

D E V U E D E C I A S S L 

Il semble, pout leimi-

net, que s'il est fUStt, né­

cessaire ci très im 

poitant, d'èlir à \'i-

couie des masses, d'en­

quêter cl de se lier le plus 

étroitement possible avec 

elles, il ne laui pas pcnsci 

pour autant que miil ce 

qu'avancent 1rs tiavailleuis 

est jusie M l'rxpirssion 

d'un poini de vue de clas­

se. La lutte des d ê S O M pas 

se aussi par li cl les idées 

bourgeoises, sous leurs ap­

parences révisionnistes et 

réformistes, n'en voni évi 

déminent pas absentes. Rap­

porte! leurs propos et leuis 

points de vue, fournis par 

l'enquête, n'implique pas 

de faiie sien les idées 

révolutionnaires pèle mêle 

avec les réactionnaire». 

O n doit 1 ou joui s choisir, 

on doit toujours chercha à 

laire la démarcation. O n ne 

peut enquêter parmi les 

masses en lutte sans avoii 

un point de vue de classe. 

Sur celte question, dans le 

cours de la pièce, apparais­

sent cei laines ambiguilés, en 

particulier en ce qui cornei 

ne la rentabilité cl la rU-

hilîté des entrrpiises dont 

les panons déposent le bi­

lan. M ê m e si ce cornant 

existe parmi les travailleurs, 

la thèse des paiiuns sabo­

tant et sacntianl des entre­

prises tout â fail viables et 

que poui cette raison le» ua-

v ailleurs doivent défendre 

leur ouiil de invar!. est une 

Ihèse lévisionniste ; les tra­

vailleur peuvent ils défen­

dre la machine qui sert à 

les exploita ! C'esi ce 

qui permet au P C F en 

parliciiliri de proposer de 

l'élitc aux prochaines élec­

tions, parce qu'il affirme. 

fui. wtrt topuh/'e de qewt 

te que *7es i/napabies au 

pdùvnln ne uneni pas /ai-

tel 

Par contra, les travail 

leurs doivent lutter pour vi­

vre ci donc pour leui e m ­

ploi louic une différence 

existe enire rrs d e m thè­

ses. 

La iroajM du «Théâtre 

de l'Aquaiiumu a ennepiis 

une iK'inaiche cl un pioces-

sus dreisifs qui la placent 

dans le c a m p drs travail-

leu i s, de la c lasse ouvi iere et 

dr la irvoluiion. L'impor­

tant ri ceci nous concerne 

tous eM de savoir avan­

cer M I I cette voie et d'être 

vigilant. 

(*) C*ti« trinque dls'il n.i-
umnient • La trouva de 
r/V|iur uni *'e*l inipitee de 

!• . il--' 

d* l.-.i .Sin li. > a !*id*<jtc 
tpe boutyeotee tl réaction­
naire. Il *>l »ouhaiub!e que 
celle uoupe perees-ere d a m 

larçei maue», uni ciaindre 
d'ilter a conice<ourant et 
I O J I en charihanl M B oui* 
1*1 J S la meilleure tac on de se 
laite compiendie • 

Le Théâtre de l'Aquarium 

présente a la Cartoucherie de 

Vincennes: 

«La jeun" lune tient la vieille 

lune toute une nuit dans >ei 

bras». 

L O C A T I O N du ma-ili au 

samedi de i • h 1 19 h au 

374-99 61 Tous (et iixin 

à 20 h 30. (Jimaii.hr i 

1B h. Relâche les É m u » 

che von et hindi. 

Place eS F. Cetlectivitét 

17 F. 

Cinéma à A ix 
«1936» ou la mémoire d'un peuple 

téléfilm de Sanlelli 
Tel est le titre d'un téléfilm d e Claude Santelh sur le 

Front populaire. C e réalisateur est connu pour avoir fait 

pour la T V des émissions i populaires». notamment pour les 

jeunes 

.Son dernier film était projeté récemment à A i x e n 

Provence En premier heu. on peut dire que ce film sert les 

desseins de l'Union do la gauche. Il veut nous faire 

comprendre la nécessite d'une union solide entre parus de 

gauche. C e qui n'est pas le cas on 1936. 

Les témoignages que Santelli a recueillis sont unique 

meni ceux d e partis de gauche (du P C et du P S tels Miner 

rand, Rocard, Mondes Franco, Salini, Cognîot, Régis D e 

bray). A une question posée par un spectateur sur le fait 

C e film propage également des idées défaitistes. 

Santelli montre quelques images du putsch fasciste do 19/3 

au Chili. Régis Debray intervient alors pour dira que 'tous 

les fronts populaires sont faits pour mourir». 

D e plus, a la fin de la seconde partie du film, le c o m ­

mentaire déclare que le Front pop"laire n'a réussi qu'à 

créer un certain bonheur et qu'à partir de là les masses. 

• n'ayant pas voulu aller plus loin», sont responsables rte 

l'échec du Front populaire. 

En clair, cela veut dire que ce sont toujours les masses 

qui sonl responsables des échecs, mais surtout pas les 

tendances opportunistes qu'a montrées le P C F à l'époque. 

En 1936. dans la rour Hc l'usini- Lmaleiie à Sainl-Uuen. ouvriers et ouvrières écoulent les nouvelles à la radio. 

qu'il n'y avait aucun témoignage d'ouvriers, ayant vécu le 

Front populaire, dans son film. Santelli a répondu que cela 

lui aurait demandé trop de temps a los recueillir. Drôle do 

mémoire du peuple ! 

Santelli montre surtout le Front populaire à travers le 

personnage de Léon B l u m Son Front populaire ne se passe 

que dans les ministores 

C e film est quand morne intéressant pour les quelques 

révélations que y sont fan-• Jnsi. Laurent Salini de 

-L Humanité- nous apprend que Thorez était favorable à 

une participation des communistes au gouvernement, mais 

la majorité du Bureau politique du P C F était contre Salini 

pense que c'était une erreur de ne pas y avoir parlicipe ( en 

bon révisionniste thorézion ) 

C e film ne plait pas non plus aux révisionnistes parce 

qu'on no parle pas assez d'eux. 

Alors qu'ils ont complètement trahi la classe ouvrière 

et le passé révolutionnaire du P C F . ils veulent se seivu du 

Front populaire et surtout de la lutte de la classe ouvrier* à 

cette epoquo pour masquer leur trahison. 

Santelli ne sait pas encore si son film sera programmé 

à la T V Par contre, si le Programme c o m m u n arrive au pou­

voir en 1978, il pourra s'y exprimer largement . tout cola 

sous los applaudissements des bourgeois do l'Union de la 

gaucho présents dans la salle. 

Correspondant H R Aix Gardanne 

http://Jimaii.hr
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l ' H u m a n i t é Rouge 
Sur les quais de Lorient (2) 

DES DOCKERS FACE 
AU SOCIAL-FASCISME 

Depuis longtemps déjà des dockers, 

auxiliaires et occasionnels, refusaient un 

sys'éme basé sur le monopole de 'a C G T , 

sur la corruption, sur les privilèges de 

certains et la misère des autres. Us avaient 

avant tout une exigence : le droit au tra­

vail des auxiliaires et occasionnels du 

port de pêche. 

Depuis le mois de mai, des dockers 

avaient pris contact avec la C F D T pour 

mener ce combat. 

Mais, tout va éclater à partir de la 

nuit du 1er au 2 novembre. 

Les armateurs qui. jusque là, s'étaient 

fort bien portés du système en vigueur, 

décident de le remettre en cause. Une 

contradiction mementanée et secondaire 

va surgir entre eux et la C G T . Les profes 

sionnels du port de commerce qui jus­

que là, avaient priorité d'embauché au 

port de pêche, avant les occasionnels el 

les auxiliaires du port de pèche, n'auront 

plus cette priorité. Les armateurs veu 

lent constituer un corps de dockers pois­

sonniers. Leur souci n'est évidemment 

pas que les auxiliaires et occasionnels 

du port de pêche puissent travailler. 11 est 

de préserver leurs profits. 

Les dockers du port de commerce 

bâclaient en effet le travail et abîmaient 

de nor breux poissons, afin de retourner 

à l'heure au port de commerce. Or, le 

poisson abimé ne se vend pas ou bien 

moins cher. D e plus, à cette époque, les 

cours du poisson étaient au plus bas. Tout 

ceci ne faisait pas l'affaire des profits des 

armateurs. 

Par ailleurs, par ce biais, les armateurs 

préparaient également le licenciement de 

nombreux auxiliaires. Une partie aurait 

été embauchée au port de pêche et les 

autres mis à la porte. 

Mais de cela, la C G T ne s'en préoccupe 

pas. La seule chose qu'elle voit dans le 

projet des .irmateuis, c'est une atteinte 

aux privilàgis des professionnels du port 

de commerce, tous C G T . qui ne pour­

raient plus passer avant les auxiliaires et 

occasionnels du port de pêche. Par ail 

leurs, le monopole C G T se trouvait mis 

en cause dans un second temps, puisque 

le corps de professionnels du port d e 

pêche aurait été embauché par les arma­

teurs. A u mois d'octobre, le rninisiére de 

l'Équipement donne raison à la C G T . Les 

dockers du pori de pêche conservent la 

priorité d'embauché au port de pêche. 

Néanmoins, les armateurs maintiennent 

leur décision et son application à partir 

du 2 novembre à 0 ne*ire. 

Cette nuit-là, au port de pêche.la C G T 

appelle à la grève, par solidarité avec les 

proiessionnels du port de commerce. 

Des dockers, la majeure partie des 

trieuses ainsi que des metteurs en ligne, 

refusent de se plier à cet e.ppel. Cette 

grève vise en effel à défendre non pas les 

intérêts des travailleurs mais ''es privilè­

ges. Elle visa à perpétuer une situation où 

certains se font un million par mois tan­

dis que d'autres ne touchent pas un sou. 

Par ailleurs, ce sont les marins-pé­

cheurs qui en font les frais Alors qu'ils 

ont trimé dur pendant 15 jours en mer, 

si leur bateau n'est pas déchargé ils ne 

toucheront aucun salaire. La C G T veut 

ainsi dresser les dockers contre les marins 

(ceux-ci sont syndiqués à 97 % à la C F D T } . 

Des dockers C F D T prennent donc le 

travail avec la majorité des trieuses et 

des metteurs en ligne. Les parins-pô-

cheurs débarquent également leur pois 

son. 

Le 3 novembre, alors que la C G T tient 

un meeting sur le quai, les dockers C F D T 

sont agressés et frappés par des profes­

sionnels C G T . Malgré cela, le travail a lieu, 

alors que la C G T maintient sa «grève». 

Dans les jours qui suivront, les agressions 

se multiplieront en présence de m e m ­

bres de l'UL-CGT. Un m e m b r e de l'UL-

C F D T est également frappé. La f e m m e 

d'un docker est interpellée dans la rue et 

un m e m b r e de la C G T lui dit : a Si on 

ne peut pas avoir ton mari, on l'auia 

toi h. 

La tension monte ainsi jusqu'au lundi 

8 à 0 heure. Les marins-pécheurs sont en 

effet décidés ? débarquer leur poisson. Ils 

sont e viron 200, plus environ 200 tra­

vailleurs du quai, dockers, trieuses, met­

teurs en ligne. Si la C G T reste sur ses 

positions et veut à nouveau empêcher le 

déchargement des bateaux, ce sera l'af­

frontement. Les dockers C F D T d e m a n 

d e m qu'une négociation s'engage avec 

la C G T pour éviter l'affrontoment. Fi­

nalement, la C G T recule. Une négocia 

tion de S heures s'engage. 

Les dockers C F D T demandent que 

6 0 cartes professionnelles-pêche- soient 

délivrées (c'est le chiffre m a x i m u m qui 

peut être obtenu) ainsi que 14 cartes 

occasionnelles et 2 0 autres pour les ma-

-ins no pouvant plus aller en mer. Les 

Apre* l'embauche... t'es cockers n'ontpas été pris. I'a\ tir travail, pas d'argent. 

armateurs et du ministère de l'Equipe 

ment. F'ie va recourir à tous les m o y e n s 

pour tenter d'écraser les docker C F D T . 

la violence, les menaces, la faim. Elle 

est prête a toui car son monopole est 

menacé. Quant aux armateurs, ils voient 

eux aussi se dessiner l'apparition d'un 

courant de lutte de classe. Au.si, les 

diverge- ce^ entre ces messieurs vont vite 

passer au second plan. 

Jean Marin, permanent ( VI des ports et docks, avec son com­

père hrinicki. de l'I I -CGT de I.orient. 

74 cartes doivent être attribuées à des 

auxiliaires du port de pèche et selon 

l'ordre de la liste d'embauché, qui est fù-.e 

selon l'ancienneté. Ainsi, alors que la 

C G T veut que soient maintenus les 

privilèges des professionnels du c o m 

merce, les dockers C F D T exigent ie 

droit au travail pour les dockers du port 

de pêche. 

La C G T accepte en paroles ces 

revendications et un accord est conclu. 

Mais, par derrière, elle va le remettre 

en cause avec l'active complicité des 

Voici en quoi ont consisté ces ma­

noeuvres. 

Sur l'intervention de Jean Marin, per­

manent C G T des ports et docks, auprès 

du ministère de l'Equipement, la d e m a n d e 

de 6 0 cartes 0 transformables en 6 0 

cartes G est transformée en 55 cartes 

délivrées en deux temps : 3 5 d'abord puis 

20 plus tard. La liste de 3 5 fixée en c o m 

m u n par la C G T et les armateurs exclut 

les dockers C F D T qui. selon la liste d'em-

hauche, deviient y figurer. 

L e 7 novembre, deux dockers C F D T 

sont à nouveau agressés physiquement. 

Pendant un mois, 6 dockers C F D T 

sont"privés de tout travail par la C G T . 

Finalement,-4 d'entre eux seront exclus 

dans la liste des 55 demandes de caries 0. 

Mais les deux autres que Marin qualifie de 

«meneurs» sont rayés de la liste et pri­

vés de travail La C G T déclare : *On 

leur fera la peau». Ils n'ont aucune res­

source pour faite vivre leur famille. 

Leurseul revenu provient de la solidarité 

ouvrière organisée dans des entreprises 

c o m m e l'arsenal. Par la faim, les diri­

geants C G T veulent les briser Us doivent 

être candidats aux futures élections de 

délégués du personnel. Apres un mois 

sans travail, ils réussissent à être embau­

chés dans la nuit du 7 au 8 décembre. A 

o h du matin, deux professionnels C G T 

arrivent. leur disant d e partir et prennent 

leur place. La légalité est ainsi faite : à 

tout m o m e n t , un professionnel peut 

prendre la place d'un auxiliaire ou d'un 

occasionnel. Us ont travaillé 6 h et 

ne seront payés que trois. 

Mais malgré tout cela, le monopole 

C G T recule. 

Aujourd'hui une trentaine de travail­

leurs du •. i• • i se sont regroupés dans une 

setion C F D T Certains sont encore 

contraints à la clandestinité en raison des 

représailles des patrons C G T D e plus en 

plus de travailleurs , auxiliaires et occa­

sionnels sont en mesure de i• i•.. que si 

de nouvelles cates, leur permettant de tra­

vailler, viennent d'être délivrées alors que 

durant des années il n'y en avaiit pas eu, 

c'est grâce à des dockers courageux que la 

C G T veut faire crever de faim. 

Les dockers C F D T vont présenter une 

liste aux prochaines élections de délégués 

du personnel. Pour tenter de s'y opposer, 

la C G T m è n e campagne en déclarant que 

•Bull des professionnels peuvent être élus. 

Jusqu'alors, les élections étaient une 

véritable mascarade. Seule la C G T présen­

tait, une liste. O n ne savait m ê m e pas a-

vani qui était dessus. Les travailleurs n'é­

taient pas informés qu'ils pouvaient bar­

rer des n o m s . Et c o m m e pour travailler il 

fallait avoir sa carte C G T . lalistc passait 

à tous les coups. 

Aujourd'hui, sur le pori de Lorient, 

des choses sont en irain de changer. M ê ­

m e si aujourd'hui rien n'est réglé ec que 

le C G T est prête â tout pour maintenir 

son monopole. M surie'i 


